
4 2 IÎÉUNION DE LYON A LA FRANCE. 

La fin de son règne et le commencement de celui de 
Louis le Hutin furent troublés, on le sait, par la révolte 
de plusieurs provinces (1). Aux ligues féodales formées 
contre l'autorité royale se joignait la guerre étran­
gère (2). L'archevêque de Lyon semble avoir voulu pro­
fiter de ce concours de circonstances pour rétablir dans 
le Lyonnais son pouvoir. 

Il obtint de Louis le Hutin, en septembre 1315 (3), le 
renouvellement des privilèges de son siège et notamment 
de celui de haute justice. Cet acte, et d'autres encore 
sans doute, et les tentatives faites par l'Eglise de Lyon 
pour ressaisir son ancienne souveraineté firent craindre 
aux Lyonnais que le roi ne les laissât retomber aux mains 
de leurs anciens maîtres et seigneurs. Ils lui firent part 
de ces craintes. Le roi les détruisit en leur répondant 
que jamais il ne séparerait de sa couronne la ville de 
Lyon (30 décembre 1315) (4). 

(1) E. Boularic, la France sous Philippe le Bel, livre IIIe, chap. 3, 

V. aussi Brusscl, Usage des Fiefs, t. II, p . LI et s. _— La Mure, t. I, 

p. 346-347. — Bibl. nat., mss. Dupuy, vol. 758, f° 19, r° et s Livre 

des Compositions du Forez (Bibl. des Arch. du Rhône, c. 760) nos 5, 6, 7 

et 8. — Arch. nat., Trésor des Ch., J . 434, etc. 

(2) V. E. Boularic, La France sous Philippe le Bel, p. 410. V. aussi 

Méneslr., pr. p . XLVII, 88-89, 111-112, — Livre des Compositions du 

Forez, n° 32, etc. 

(3) Arch du Rhône, Arm. Abram, vol. 2, n° 12 (il y a décembre pour 

septembre, erreur facile à corriger). — Bibl. nat., ipss. Lat., 10,032, 

f 47 r ' c t s. et 10,033, f° 25 r° et s. — Ménestr., pr. p. LIV-LVI. — Or­

donnances des rois de Fr., t. XI, p. 437. — Monfalcon (Doc.), p . 468-469. 

(4) Arch. de la ville de Lyon, AA* (cartulaire de Villeneuve) cap. 39. 

— Bibl. nat., mss. Lat., 10,032, l» 122 r° et s. et 10,033 f° 53 r" et s. — 

Paradin, Histoire de Lyon (Lyon, 1573), p . 183 et s. — Bibl. de la Fa­

culté de médecine de Montpellier, mss. Guichcnon, vol 12, n° 54 (d'après 

l'inv. Allut). —Méneslr., pr. p. 112. — Monfalcon (Doc.), p . 469). 


